
 

  Quand le Père Kalist m’a dit qu’il avait un dernier petit service à nous demander, je ne m’imaginais 

pas que c’était pour vous le présenter aujourd’hui ; ce fut une surprise, puis une joie pour nous ; maintenant 

la surprise est pour vous tous ici rassemblés, et pour vous aussi Monseigneur ; merci pour votre confiance. 

 

  Subtile cette demande du Père Kalist à l’épouse d’un diacre, serviteur. 

Pour préparer notre présentation, le Père Kalist nous a envoyé certains renseignements 

biographiques, car, je le cite : « cela ne s’invente pas » ; nous avons procédé avec beaucoup de liberté 

– avec un grand L et au singulier – comme nous avons pu le faire avec lui au cours des missions qu’il 

nous a confiées à Limoges ; merci pour cette liberté. 

 

  Commençons doucement dans le mode surprise, par un rapide tour d’horizon que vous 

pourrez facilement compléter avec internet ou en lisant la presse :  

 

- le Père Kalist est né à Bourges la même année que la 5ème république : en 1958 ; 

- scolarisé à Bourges, il part à Paris pour suivre des études en lettres classiques avant de rejoindre le 

séminaire français et l’Université Grégorienne à Rome, puis le Séminaire des Carmes et l’Institut 

catholique à Paris  

- ordonné diacre en 1985, puis prêtre en 1986, pour le diocèse de Bourges, il est ordonné évêque 

pour le diocèse de Limoges, au début des grandes ostensions limousines en 2009, et nommé 

archevêque de Clermont-Ferrand le 20 septembre 2016, à la fin de ces grandes ostensions qui ont 

lieu tous les 7 ans. 

-  

Pas grand’chose de surprenant dans tout cela ; continuons : 

En tant que prêtre, le Père Kalist s’est vu confier des ministères très divers, et il a 

eu la chance d’explorer de nombreux domaines de la vie pastorale : en paroisse urbaine ou 

rurale, comme vicaire, curé in solidum ou curé-doyen ; en accompagnant des mouvements ou 

groupes catholiques dans le monde ouvrier, en étant aumônier dans l’enseignement public, dans 

l’enseignement catholique ou auprès des scouts de France. 

 

  Toujours comme prêtre, il a été professeur de théologie au séminaire d’Orléans, responsable de la 

formation permanente du diocèse de Bourges, secrétaire du conseil presbytéral, et vicaire épiscopal chargé de 

la proposition de la foi. Il a aussi accompagné comme « expert » plusieurs synodes diocésains ou participé à 

leurs travaux préparatoires. 

 Membre de la Conférence des évêques de France, il fait partie du Conseil pour, l’unité des chrétiens 

et les relations avec le judaïsme, il co-préside le comité mixte catholique-luthéro-réformé, et il est membre du 

Conseil d’Eglises Chrétiennes en France. 

Quel CV, oh non pardon, quel curriculum vitae !  

 

Cette façon de présenter le Père Kalist est trop académique pour s’arrêter là ; il est 

temps de vous parler de son ministère d’évêque en Limousin; 

 

  Si vous voulez comprendre ce qu’il a vécu et ce qu’il a mis en route, une façon de procéder est de lire 

sa lettre pastorale « un Peuple en Marche ».  

Oui, elle est un peu longue cette lettre, on pourrait dire un mini dossier, mais il faut la lire dans son 

intégralité, car elle forme un tout cohérent et indissociable ; chaque mot de cette lettre est pesé ; les mots sont 

assemblés dans un ordre précis ; aussi n’essayez pas de la résumer ou d’en extraire des mots clés, vous 

risqueriez de ne pas être en phase avec son auteur. 



 

Pour aller plus loin, osons une comparaison audacieuse : le Père Kalist a les qualités du 

bœuf limousin ; non pas celles du bœuf d’aujourd’hui qu’on aime tant retrouver dans notre 

assiette ; mais celles du bœuf d’autrefois, qui tire la charrue et trace un sillon généreux avec 

une certaine lenteur, mais sans jamais reculer face à la difficulté. 

Vous l’aurez compris, le Père Kalist est un laboureur qui prépare le travail des semeurs ; 

il laboure des terres multiples et variées, pauvres et riches ; il aime que les semeurs 

travaillent ensemble, avec leurs qualités différentes, qu’ils soient artisans d’unité pour 

témoigner du message de l’Evangile au plus grand nombre. 

Pour travailler à cette unité, il écoute, de façon très active, toutes les personnes, 

forces de propositions, et les membres des différents conseils diocésains , dont il est très 

friand;  

Il tient compte de votre avis quand il le sollicite ; 

Il a à cœur d’assembler au mieux la multiplicité des idées et des talents qu’il rencontre ; 

tout cela prend du temps ; il vous faudra apprendre la patience !!! Malgré sa prudence, il est 

prêt à oser s’il sent que c’est pour le bien commun des habitants de son diocèse. 

 

Pour aller encore plus loin, nous avons cherché un petit manuel à l’usage de tous. Dans 

la collection : « la philo pour les nuls », « les maths pour les nuls », … nous sommes tombés 

sur un titre très surprenant : « le Père Kalist pour les nuls ». En voici quelques extraits : 

 

- Si vous invitez le P.Kalist dans votre famille, sachez qu’enfant unique, il n’est pas habitué aux 

conversations dans tous les sens et bruyantes. Il ne prendra la parole que si vous la lui donnez ou 

qu’il y a du silence, prévenez vos enfants. La philosophie et la théologie sont des bons sujets.  

 

- En réunion, quand les discussions vont dans tous les sens, il vous surprend par sa 

capacité à ressaisir ce qui se dit, et à tout remettre en ordre de façon claire et 

compréhensible par tous ; pour ce type d’exercice, il est vraiment au top ; n’attendez 

pas 7 ans pour vous en apercevoir, vous vous priveriez de quelque chose de très 

fort. 

- Le père Kalist aime bien écouter les scientifiques, mais il est plutôt du style « très 

littéraire » ; aussi quand il vous dit qu’il n’aime pas trop cette église car c’est un 

cube, ne cherchez pas la forme d’un cube au sens géométrique du terme, vous 

n’arriverez pas à le trouver ; cherchez ce qu’un littéraire imagine quand il parle de 

cube : quelque chose de froid et peu harmonieux ; en bref, il vous dit qu’il n’aime 

pas. 

 
- Attention également à employer le bon mot latin de l’encyclique que vous citez, car là, sur ce 

terrain ; il est redoutable !, combien de fois durant le synode sur la famille nous a-til répété : 

LES !!! lineamenta et non LE !!! lineamenta….  

 

-  Il aime bien utiliser son stylo, et il a un peu de mal avec les technologies nouvelles ; présentez lui 

des réalisations concrètes, façon pitch, prenez le temps de bien exposer le but de votre projet : il en 

deviendra un ambassadeur acharné; ainsi la visio-conférence ne lui fait plus peur, Skype est rentré 

dans son vocabulaire ; il a bien compris, que dans un diocèse où les routes sont quelquefois 

sinueuses, une visio-conférence bâtie de façon intelligente, est préférable à de longs trajets en 

voiture ; là aussi n’attendez pas 7 ans si vous avez des projets innovants ou nouveaux ; 



 

- Il n’aime pas beaucoup l’imprévu, mais lorsqu’un curé du diocèse de Ouaigouya au 

Burkina Fasso sonne à l’improviste à midi trente à la porte de l’évêché, il partage 

son déjeuner avec lui sans hésiter, non sans avoir pesté intérieurement !  

- Attention : si vous voyez ses yeux se froncer et ses joues rosir, il risque d’exploser ; 

comme nous tous, quand il est préoccupé, ne pas s’en approcher ;  

 
- Avez-vous remarqué ses petites lunettes rondes ? lorsqu’il les enlève pour mieux relire ce qu’il a 

écrit, arrêtez de parler, il ne vous écoute plus ; attendez un peu en silence ; il va les remettre et va 

repartir ; 

 

- Sous son apparence sérieuse, il vous surprendra avec son humour et ses éclats de 

rire, mais également avec ses sautes d’humeur ou son emportement que l’on n’a pas 

vu venir ;  

- s’il vous a blessé par ses propos, il aura l’humilité de revenir vers vous ; 

 
- Il n’a pas la mémoire des prénoms, il vous appelle monsieur, madame, père, même quand il vous 

connaît depuis longtemps ; cette distance n’est qu’apparente, et elle contraste avec sa grande 

proximité sur le plan humain ;  

 

- Il n’hésite pas à vous appeler directement au téléphone lorsqu’il a besoin de solliciter votre avis ; 

Attention aux coups de fil du soir.  Ainsi, me suis-je faite surprendre plusieurs fois : 19h, le 

téléphone sonne, je lâche les casseroles et cours décrocher un peu énervée « allo » ; de l’autre côté 

une voix chaleureuse : « bonsoir, ici le père Kalist »;  

 

Comme vous le voyez, la façon de l’aborder et les buts que vous poursuivez sont très importants pour 

avancer de concert avec lui. 

 

 

En Conclusion, Le père Kalist est surprenant : 

- Surprenant par son humour 
- Surprenant par sa proximité 

- Surprenant par ses connaissances et son intelligence 
- Surprenant par ses qualités humaines 

- Surprenant par ses décisions 
- Surprenant par son écoute. 

 

Chers Auvergnats de l’Archidiocèse de Clermont-Ferrand, soyez heureux à ses côtés : 

 Et maintenant, à vous de le surprendre. 


